D E Pi  NI E R MOT 

DU  PEUPLE 

AUX  JACOBINS. 

Morgue,  nUeus  z’y  faites  pas  mettre  1 


Jacobins,  vous  faites  doue  toujours  àt 
vôtres  Ptst.ce  tout  d’bon  que  vous  voule 
vou  z attaquer  à la  Convention  , et  Pf 
conséquent  z’au  Peuple  qu’elle  reposent 
Voulez  vou  z enfin  vous  soumettre  z’au  so, 
veiam  , ou  voulez-vous  l’soumettre  ? Vo 
lez-vou  z’écouter  la  loi,  ou  voulez- vo, 
toujours  faire  la  loi  a la  loi-même  P 


Pai  IeZ>  ^ est  teins  d s’expliquer , afin  que 
1 sachtonsoù  j’en  sommes,  y c’est  queuques* 


< 2 ) 

Sms  qui  doivent  faire  la  loi  ou  tons, 
peuple  doit  z’y  être  ou  %'j  être 
quetique  chose  ; si  j’naVons  iecoU  | 

Sberté  le  10  therrqidor , que  pour  la 
mettre  z en  séquestre  entre  les 

p.  s’en  acquitter  pas  mal,  si 

;iâU  n s étiont  révolte  cont  1 be  b 

2 à ses  héritiers.  « tant  T a eu  il 

raille  plaida . 1 IP  *‘tai  pM a»  l’perdre 

ïita  l’dermeï-  ^ ..  â ôté  ;\ltls  la  (uslice 

;sLreS.àlVdeda 

F°“  It-cilê,  fo»  not  bras  q'H 


vüt 


i 
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est  corrompu  , à came  qu’l  n’vêut  p&é 
y o ii  z en  croire  , crainte  que  vous  n’vou» 
liez  l ÿ faire  faire  qif  euqu’aut  sottise,  comme 
celle  que  vous  vouliez  Fy  faire  faite  au  ia 
thermidor  , s’i  l’avait  von  lu*  von  s'écouter.»’ 
et. si  sa  vertu  et  l'instinct  d’k  liberté  n© 
Faviont  sauvé. 

Il  s’souvient  ben  que  vous  vouliez  a~- 
lors  Fleurer  pour  Fi  faire  prend Tpartî 
d’ votre'  Robespierre  et  z’aujourd  hui  vous 
voudriez  Fgour^r  encore  , en  Ffâisaat  ar^- 
me.r  pour  votîre  Carrier  , Passassin§  di£ 
Peuple  5 l’ennemi  [d’Espèee  Humaine. 

Mais  quand  ben  même  f n’aurions  pa& 
autant  d horreur  que  vous  avez  d’tendress© 
pour  c monstre»  j’ne  serions  pas  si  bêtes  quQ 
d’raordre  à Fbaraecon  ; je  ne  perdrons  ja- 
mais de  vue  Prospect  et  l’d  événement  quer 
pavons  juré  à la  Convention  ; je  if  hésiterons- 
jamais  entre  les  Tacobir.s  qui  nous  avionfë 
bouté  d’dans  et  voudiiout  nous  y rebouter 
encore,  et  îà  Co  v en  tien  qui  nous  en  si 
retirés  ; entre,  les  Jacobins  qui  voudrions 
nous  faire  momk  de  faim,  et  la  Conven» 
tion  qui  travaille  sans  relâche  à nous  four® 
bit  des  subsistances  y entre-  ites  Jacobins 
que  } ne  connaissons  pas  et,  ns  voulons  pas- 


"rW, 


t fpôHr 


«onnaîfre , 

leu  z’en  donner  sus  l’nez  , et  la  Convention 
que  j connaissons  fort  ben  parce  qnejTa-* 
%ons  nommée , et  quelle  représente  la  Na- 
tion ; e est  la  que  [Peuple  se  retrouve  et 
non  z aux  Jacobins  ; c’est  vers  elle  qu’il 
tourne  ses  regards  , qu’il  tend  ses  bras. 

, car  il  faut  z’en  finir  , c^csflaCn^ 
mention  qui  peut  et  qui  veut  tout  d’bon  faire  ■ 
1 bonheur  d’Ia  République  ; au  lieu 
i voyions  ben  qu’les  Jacobins  Youdrionfe 
mettre  sens  dessus  dessous  , et  dans  fmar* 
gouilli  , c est  nou  z’autfc  qui  nous  trouverions 
dessous. 


Ainsi,  Jacobins  „ jVous  l’répèf 
z une  bonne  fois  y finissez  ou  j’finirons  ? et; 
morgue  , n’üous  zy  faites  pas  mettre  1 . . . 3 


